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Parc des Cropettes. Il est 17 h samedi et la course de cochons démarre devant plus de 200 personnes déchaînées et un éleveur qui s’affaire derrière son peloton pour le faire avancer.
	Week-ends populaires: les Genevois adorent 
FÊTES Beaucoup de monde à la Servette et aux Cropettes.


THIERRY MERTENAT: TEXTE 
FRANK MENTHA: PHOTOS 
Ils ont pris à la lettre l’injonc​tion municipale – «La ville est à vous» – et sont venus en nom​bre installer leurs stands au lever du jour, deux matinées de suite. Ce marché aux puces dé​localisé a fait, samedi et diman​che, concurrence au grand frère de Plainpalais en attirant la foule le long des rues Faller et Liotard. Une ambiance de vide​greniers londonien, sur fond de brassage culturel et de palabres à même le trottoir. «Nous som​mes une bonne cinquantaine, tous puciers amateurs, à nous disputer amicalement les meilleures places», raconte une lève-tôt qui en est à sa troisième participation. Elle repartira avec son lot de petites voitures de course («Je veux bien discu​ter le prix, pas le brader»), avant de tenter sa chance, un prochain week-end, du côté de Saint-Jean. 
Ça danse et chante 
Nulle frustration pour autant: la fête, ici, comble ceux qui l’organisent comme ceux qui la font. Deux «scènes libres» accueillent chorales et ateliers. Ça danse et chante à tous les âges de la vie; ça mange et boit dans une vaisselle compostable, des spécialités venues des cinq continents, des saucisses de vrai boucher, du pain de vrai boulan​ger. «Le bénéfice de la buvette servira à financer une initiative qui nous tient à coeur», précise la présidente de l’ Association de parents d’élèves de Geisendorf, avant de rêver à haute voix à une petite structure qui cultive​rait, en dehors des heures de classe, le goût de la lecture et un accès ludique au savoir.
Deux jours durant, le préau aura montré l’exemple. Des jeux à l’ancienne, du bricolage malin et un conférencier, arrivé le jour même de Saint-Gall, pour évoquer l’esclavage dans ses ramifications helvétiques et sin​gulièrement genevoises. L’histo​rien alémanique Hans Faessler a passionné son auditoire en décrivant le talent négrier de certaines grandes familles bourgeoises du XVIII siècle, qui avaient poussé leur esprit de conquête jusqu’à re​baptiser l’actuelle parcelle du parc Geisendorf en propriété Surinam. 
«Les bouffons des villes» 
Une parcelle qui a désormais son cinéaste attitré, Frédéric Baillif. Sur le coup de 21 h 30 samedi soir, le film que le réali​sateur a consacré à la «bande de Geis…» a été projeté en plein air, sur un grand écran situé à l’angle de la rue des Lilas. Bonne idée, suivie par une centaine de personnes qui découvrent à leur tour les mots de la rue échangés par Cédric, Michael, Marvin et Adly. Un documentaire qui sonne éton​namment juste à la belle étoile. «Les bouffons des villes» n’oublient pas non plus la cam​pagne. L’éleveur qui arpente l’herbe du parc des Cropettes n’en croit pas ses yeux. On fait la queue au pied de la fausse va​che pour lui tirer son lait; on admire Arabella et Lakota, deux chèvres de 40 kilos chacune, en train d’avaler leur fourrage sec sans trop se soucier du loup: surtout, on occupe sur trois ran​gées le parcours emprunté par cinq cochonnets, remettant en jeu leur course de Jussy. La victoire revient au No 4 et son propriétaire, l’agriculteur et dé​puté René Stalder, doit répon​dre à mille questions à la fois. C’est beaucoup plus que celles qui lui sont adressées lors de ses interventions au Grand-Conseil. Week-end populaire à Genève. On en redemande.
